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PLAISANTERIES D'AUTREFOIS 

Sous le couvert des sobriquets 
la malice populaire s'exerce 

la vieille porte de Maubeuge. les mulets de Cerfontaine passaient, mais 
point la charette chargée de perches.. 

Il est une coutume du temps jadis qui 
tend à se perdre de notre temps, celle 
des surnoms, des sobriquets selon 
1 expression du cru. Il faut aller dans 
les campagnes 'pour trouver ça et là 
quelques réminiscences d'un usage qui I 
naquit de la nécessite de distinguer dans 
un même village les personnes portant 
le même nom patronymique, et l'on, 
s'imagine combien elles pouvaient être 
Nombreuses au temps où les familles 
souvent importantes restaient groupées 
autour du même clocher. On .'ignore 
pas que l'habitude ayant avec le temps 
fait force de loi et les surnoms ayant 
figuré dans les actes officiels, beaucoup 
des noms actuels ne sont que aes sur­
noms d'antan. Nos aïeux, pour distin­
guer les divers membres de la famille 
Dupont ou de la fanfille Durand, les 
aff-.'blaient du qualificatif de « »J Roux ». | 
« L' Borgne », « L' Gros ». « Renard », | 
etc... et ainsi nous sont parvenus les | 
Leroux. Leborgne, Legros. Renard et j 
tutti quanti. 

Mais les sobriquets s'appc.quaient i 
sussi de village à village et c'est surtout 
dans ce genre de sport que la verve, | 
souvent taquine parfois même cruelle i 
de nos ancêtres, s est exercée. 

La porte, le* perche», le» baudets 
Data l'Avesnois. pays de tradition, on 

B'a pas perdu le souvenir des « sobri-1 
quei^ collectifs » appliqués aux hsoitants ! 
de telle ville ou de tel village. Il arrive ! 
encore que ces surnoms soient lances | 
par quelque vieux, aux yeux oétillants ! 
de malice, qui rient sous cape de la j 
bonne plaisanterie, car ce n'est en som-1 
me qu'une plaisanterie dont personne 
ne songe plus à s'offusquer. 

L. BAJEUX. 

SANS EFFUSION DE SANG... 

Les troupes de Franco 
sont entrées à Madrid 
L'armée républicaine du Centre s'est rendue 

et son chef, le Colonel Casado, a quitté la Capitale 

La Cité universitaire a été complètement 
occupée au cours de l'après-midi 

LE GÉNÉRAL FRANCO VIENDRAIT SAMEDI A MADRID 

Les troupes nationalistes poursuivent leur avance 
dans les secteurs de Tolède et de Cordoue 

Jean C ARRIDROIT 
de Sailly-Labour se, 

qui entretenait des relations avec 
sa voisine, l'avait poussée à tuer son mari 

Armés d'un rasoir, ils tentèrent d'égorger 
le malheureux, un sourd et muet qui ne fut que blessé 

LE JURY DU PAS-DE-CALAIS A CONDAMNÉ : 
CARRIDROIT A 15 ANS DE TRAVAUX FORCÉS 

ET SON AMIE A 5 ANS DE RÉCLUSION 

A Cambrai, du campanile de l'Hôtel de 
Ville. Martin et Martine donnent gra­
tuitement, a midi, le coup de marteau. (LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAGE) 

Hcrmcline PETITPRETZ et Jean CARRIDROIT dans le box des accuses. iReveii) 

C'est un drame de jalousie qui était! 
| évoqué hier après-midi devant les jurés 
I du Pas-de-Calais. Ce n'est pas sans une | 
I certaine émotion que l'on put revivre ces 
I heures tragiques qui se passèrent à 
| Sailly-Labourse, le 3 septembre 1938 

Une foule nombreuse était venue as-
! sister aux débats et à plusieurs reprises 
manifesta son animosité envers le prin­
cipal inculpé. Jean Carridroit, qui. sem-
ble-t-il, a profité de l'infirmité de son 
voisin pour le tromper et qui d'ailleurs. 
fit preuve, durant l'audience, d'un cynis-

' me révoltant- i 

EN BELGIQUE 

Le Général FRANCO arrivant à la Capitainerie de BURôOS. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

UNE FORMIDABLE 
EXPLOSION 

A FAIT NEUF MORTS 
ET VINGT BLESSÉS 

A HERSTAL 

L I R E EN S I X I È M E P A G E 

"RÉVEIL AGRICOLE" 

La déflagration s'est produite 
dans la section des cartouches 

spéciales de la fabrique 
nationale des armes de guerre 

(Lire nos informations an S* page) 

Par 425 voix contre 158 
la Chambre a voté 

le premier article du projet 
sur la représentation 

proportionnelle 
Le renvoi à la commission demandé nar M. Crutel, 

appuyé par M. Lebas au nom du groupe 

socialiste, avait été repoussé par 309 voix contre 282 
Paris. 28 — La Chambre a tenu séan- Ce texte qui a pu être étudié, a don-

ce mardi matin a 9 h. 35 sous la pre- né lieu au dépôt de nombreux amende-
sidence de M. Louis Buyat, vice-prési-* ments 
dent M. Trementin estime que le projet en 

Londres, 28. — On mande de Madrid 
à l'Agence Reuter : , 

Madrid a capitulé. Déjà, hier, a la 
tombée de la nuit, la Cité universitaire i 
était complètement dégagée. De nom­
breux éléments républicains et des civils 
se rendaient aux nationalistes. 

On apprend que ni l'ambassade, ni la 
colonie française n'ont eu a souffrir des 
derniers événements. 

Le général Franco arriverait 
samedi à Madrid 

Londres. 28 — On mande de Madrid 
à l'Agence Reuter : On ne sait pas en­
core à Madrid quand les troupes du 
général Franco feront leur entrée dans 
la ville, mais on croit savoir que le gé­
néralissime lui-même arrivera samedi 
dans la capitale. 

Le colonel Casado a quitté la ville 
Londres. 28 — Le correspondant de 

l'Agence Reuter s'est rendu, ce matin, 
au G.Q.G. républicain, où il a appris que 
le colonel Casado. commandant en chef 
des forces républicaines, était parti et 
que l'armée du centre, sous les ordres 
du colonel Pradas. s'était rendue. Des 
drapeaux blancs flottent dans toute la 
capitale. 
LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

L'ANGLETERRE VEUT PARER 
A TOUTE NOUVELLE MENACE 

D'AGRESSION EN EUROPE 

LES GÉNÉRAUX GAMELIN ET VUILLEMIN 
ONT REÇU, A SON ARRIVÉE AU BOURGET, 
LE VICOMTE GORT, CHEF D'ÉTAT-MAJOR 

DE L'ARMÉE BRITANNIQUE 

M O R T 
DE M. POL NEVEUX, 

DE L'ACADÉMIE 
GONCOURT 

M. CAYREL 
Président de la Commission de Ré/orme 
électorale. (Ph Nyti 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion des propositions de loi ten­
dant à instituer la représentation pro­
portionnelle pour 1 élection de députes. 

M TRÊM1NTLN. rapporteur, monte à 
la tribune et rappelle que le raDport de 
M. Pooaarat date du 37 avril 1»I7. 

M. TRSMINTIN 
Rapporteur du projet de Réforme 
électorale. (Ph Nyti 

discussion semble a la commission le 
plus simple et le plus juste pour sau­
vegarder les droits du suffrage univer-

tklRB LA EUITB EN DEUXIEME PAQE) 

M. Pol NEVEVX 
(Ph Keystone) 

Paris. 28. — M. Pol Neveux, membre 
de l'Académie Goncourt, est décédé. 

M. Pol-Louis Neveux était né a Keime. 
le 25 août 1865 II fit ses études dans le 
lycée de cette ville. Licencie en droit. 
M. Pol Neveux fut tout d'abord sous-
bibliothécaire à la Bibliothèque Mazarin 
et à l'Ecole des Beaux-Arts 
LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAQE) 

UNE DOULOUREUSE TRAGEDIE A VALENCIENNES 

DANS UN GESTE DE COLERE, 

un Caporal-chet repousse 

brutalement sa petite fille 
L'ENFANT DÉGRINGOLE DANS UN ESCALIER 

ET MEURT D'UNE FRACTURE DU CRANE 

Sur Vaérodrome du BOUKGET. le Général Vicomte GORT Chef d'Elat-Major 
de l'Armée anglaise, est reçu par le Général GAMELIN. 'Ph Keyitone) 

L I R E NOS I N F O R M A T I O N » I N D E U X I E M E P A Q E 

habits civils, est emmené au Parquet 
(Ph. Réveil! 

Le caporal-chef PXJYO qui a revêtu de: 
de Valenciennes. 

Une affreuse tragédie s'est produite à 
Valenciennes. Une fillette de sept ans. 
est morte à la suite d'une chute qu'elle 
a faite dans un escalier. Mais la fatalité 
n'est pas la seule cause de cet effroya­
ble accident. Le père de l'enfant, un 
caporal-chef du 43e R. I.. s'est entendu 
inculper par le juge d instruction d'ho­
micide involontaire. Maintenant, tour­
menté par la douleur et le remords, il se 
maudit d'avoir, dans un mouvement de 
colère, fait le geste stuplde et regrette 
dès qu'accompli, de repousser violemment 
la gamine. Elle l'avait importuné en 
s'amusant 

Au moment où venait l'espoi 
d'une rie meilleure... 

« L'accident » s'est produit dans MM 
maison située au N° 9. de la rue Capelle. 
Là. depuis quelques temps demeurait Wil­
liam Puyo, né le 27 septembre 1907. à 
Bordeaux, ses trots enfants, Jacqueline, 
âgée de 7 ans; Eliane, 6 ans : Serge. 
4 ans. ainsi que sa mère, Mme Marie 
Puyo. 

William Puyo est un homme à qui ,a ** *>etitc ^rfjnc. ^ ^ 
vie n'a pas toujours apporté que le bon- «even 
heur. Depuis 7 ans qu'il est marié, il ""rengagement dans l'armée, que « a g i t 
cherche en vain une vie stable et c'est l e dramé 
alors qu'il croit l'avoir trouvée, grâce à (Lina LA tUITB EN OBUXIBM 


